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A 35 ans, l’écologiste argovienne s’impose à la présidence du Conseil national, non sans quelques vagues

Irène Kälin résiste au feu
K PIERRE-ANDRÉ SIEBER

Portrait L Dans le sas d’entrée 
du Palais fédéral, à l’évocation 
du nom d’Irène Kälin, l’image 
jaillit. «C’est la verte qui est al-
lée en Ukraine avant Ignazio 
Cassis!» La réponse de cet ado 
alémanique en visite avec sa 
classe montre que la présidente 
du Conseil national ne laisse pas 
indifférent. Du moins outre-Sa-
rine, car l’écologiste argovienne 
est moins connue en Suisse ro-
mande. «Irène Kälin est une 
personnal ité ma rquante», 
confirme Christine Bulliard-
Marbach (centre, FR). «Comme 
présidente, elle est tout à fait à la 
hauteur et intervient souvent. 
Elle n’a pas manqué de courage 
en se rendant à Kiev où elle a 
surtout pris un risque pour sa 
sécurité personnelle.»

Toujours est-il que les cri-
tiques ont fusé dans la presse: 
«Une présidente du National ne 
devrait pas faire ça» ou «Mar-
tine en voyage», ou «Irène chez 
Z elensk y».  «L e voyage en 
Ukraine était trop roman-pho-
to, ce qui a malheureusement 
porté atteinte à une démarche 
politique justifiée», remarque le 
conseiller aux Etats Carlo Som-
maruga (ps, GE).

Alors qu’elle vient de valider 
un score favorable à l’abaisse-
ment du taux de TVA pour les 
produits féminins, Irène Kälin 
(35 ans) répond aux reproches 
droit dans les yeux. En très bon 
français appris dans une ferme 
de Beurnevésin (JU). La média-
tisation? «Certains médias ont 
fait le lien avec mon compagnon 
Werner De Schepper, mais il est 
assez éloigné de Blick puisqu’il 
travaille pour le magazine Inter-
view by Ringier», répond-elle 
avec décontraction.

«Demander à un titre de Rin-
gier de me suivre n’était pas 
mon idée. J’ai tenu à ce que la 
SRG (la SSR, ndlr) soit du 
voyage. S’il y avait eu plus de 
temps pour la préparation et s’il 
n’y avait pas eu beaucoup d’in-
certitudes jusqu’à la fin, les ser-
vices du parlement et moi-
même aurions fait notre possible 
pour que l’accompagnement 
médiatique couvre mieux les 
langues nationales.» Il est vrai 

qu’elle a aussi un mandat non 
rémunéré pour des chroniques 
en français chez Blick.

Tenue critiquée
Presque en tenue de combat, 
sans gilet pare-balles, mais 
avec bottes brunes et jean noir 
tenu par un ceinturon marron, 
Irène Kälin se rend à Irpin 
constater les exactions russes. 
Une tenue que ses détracteurs 
jugent inadaptée. Elle balaie 
d’un revers de la main: «Des 
remarques machistes qu’on 
n’aurait jamais faites à un 
homme!» Elle vient d’en essuyer 
une du même tonneau lors de 
l’assermentation des Gardes 
suisses au Vatican. «L’ambassa-
deur auprès du Saint-Siège m’a 
présentée en disant que je 
n’étais pas la plus grande, mais 
certainement la plus haute. 
M. Cassis était à mes côtés, on 
n’a pas fait de gag sur lui!»

L’aventure du voyage à Kiev 
colle bien à la personnalité de la 
politicienne. A-t-elle fait de 

l’ombre sur le terrain diploma-
tique au président de la Confé-
dération, responsable des Af-
faires étrangères? «M. Cassis a 
eu deux mois pour le faire et n’y 
est pas allé», glisse-t-elle. «J’ai 
même reçu des félicitations du 
camp bourgeois. Les critiques 
venaient surtout des entreprises 
de médias qui n’ont pas été invi-
tées au voyage.»

Solidaire, intègre, entière: 
Irène Kälin, dont le prénom si-
gnifie «la paix» en grec, bous-
cule. N’a-t-elle pas la première 
allaité en pleine session, dans 
les Pas perdus, son petit garçon 
né en 2018? Celle qui remplace 
alors à Berne son collègue de 
parti Jonas Fricker, connu pour 
ses malheureuses comparai-
sons entre les déportations de 
Juifs et le transport de porcs, 
donne le ton violet de l’égalité 
sous son maillot vert.

«J’ai accouché durant la ses-
sion d’été», raconte-t-elle. «Une 
semaine après, je devais être 
présente pour un vote sur les 

quotas de femmes dans les 
conseils d’administration». Pré-
sident du National à l’époque, 
Dominique de Buman fait ins-
taller un local provisoire. Irène 
Kälin peut tenir son rang et 
l’objet des quotas passe pour… 
une voix! A la suite de cet épi-
sode, le Palais fédéral dispose 
d’une salle permanente pour 
langer les bébés.

Son fils, son trésor
Active dans sa jeunesse au syn-
dicat Unia, cette fille unique née 
à Lenzbourg (AG) fonctionne à 
la solidarité. Un excellent car-
burant. Master en culture des 
religions en poche, elle est élue 
députée à 22 ans.

Nourrie par les idées gau-
chistes et antinucléaires de son 
père et les slogans féministes 
d’une mère qui l’emmène à la 
grève des femmes, elle réalise 
que l’urgence climatique s’af-
fiche en lettres majuscules dans 
un canton où le lobby nucléaire 
cartonne.

Lors d’un voyage au Niger, 
elle constate les dégâts du dérè-
glement climatique. A l’évoca-
tion de l’échec de la loi sur le 
CO2, son sourire se voile puis 
s’illumine quand elle parle de 
son «Luusbueb», son fils chéri. 
Reste que cumuler le métier de 
mère d’un bambin peu enclin 
au biberon et celui de première 
citoyenne est éprouvant. C’est 
souvent du 7 h-22 h en session.

Généreuse à l’effort, Irène 
Kälin n’est pas décidée à sacri-
fier sa vie de famille dans sa 
maison d’Oberflachs (AG). Elle 
préfère déguster un gâteau aux 
Smarties avec son fils que cro-
quer les flûtes salées du parle-
ment. Vise-t-elle un siège au 
Conseil fédéral? «Ce ne sera pas 
moi. J’ai plus de dix ans en poli-
tique et me réjouis d’avoir da-
vantage de vie privée.»

L’Ukraine avant l’écologie
Après quatre ans sous la Cou-
pole, la conseillère nationale 
a-t-elle encore du plaisir en 

politique? «Du plaisir? Disons 
que je vis surtout une lutte, 
d’autant plus qu’un parti mino-
ritaire voit rarement aboutir 
ses projets», soupire celle dont 
le parti a dû négocier ferme 
pour qu’elle préside le National.

Pas de chance? La focale sur 
la guerre en Ukraine fait oublier 
l’écologie. «Il faut sortir de la 
dépendance au gaz et au pétrole 
russes. Un ministre allemand a 
parlé alors des énergies renou-
velables comme des énergies de 
la liberté. C’est l’occasion de 
presser le pas de la transition.»

Presser le pas? Irène Kälin 
met fin à la discussion. Elle doit 
reprendre son rôle de prési-
dente alors que va être débattue 
une importante modification 
du Code de procédure civile vi-
sant à faciliter le blocage de 
parution d’articles de presse. 
Une modification qu’elle com-
bat. Un match qu’elle va perdre 
99 voix à 81. «On voit souvent 
nos initiatives échouer», nous 
disait-elle… L

Le 26 avril, dans une gare du sud-est de la Pologne, Irène Kälin monte dans le train de nuit pour Kiev. Ce voyage en Ukraine fera jaser. Keystone

MIGROS
CONGÉ PAReNTAL FLeXiBLe
Migros et ses partenaires  
sociaux ont conclu avec suc-
cès les négociations pour la 
nouvelle convention collective 
nationale de travail de 2023  
à 2026. Pour la première fois, 
Migros permet un congé  
parental flexible, au choix 
également pour le parent  
qui n’est pas employé par  
Migros, a annoncé le grand 
distributeur hier. ATS

Snapchat attaqué en justice
Droit d’auteur L La société de 
gestion de droits d’auteur Suisa 
accuse le réseau social Snap-
chat de ne pas rémunérer les 
auteurs et éditeurs de musique 
qu’elle représente. Elle a annon-
cé l’ouverture d’une action judi-
ciaire contre la plateforme pour 
violation du droit d’auteur.

Cette action fait suite aux 
tentatives répétées d’octroyer 
une licence pour Snapchat, où 
de nombreux morceaux de 
 musique apparaissent sur des 

vidéos, indique la filiale Suisa 
Digital dans un communiqué.

Snap Inc., qui possède Snap-
chat, a jusqu’à présent refusé de 
payer alors que des milliers de 
morceaux du répertoire de Sui-
sa Digital sont utilisés sur la 
plateforme, argue la société 
suisse. Elle a donc déposé une 
action civile contre Snap auprès 
du Tribunal régional de Ham-
bourg, en Allemagne, afin d’ob-
tenir une indemnisation adé-
quate de ses auteurs. L ATS

L’enquête Carpostal à refaire
Fedpol L L’Office fédéral de la 
police doit enquêter à nouveau 
sur l’affaire des cars postaux. 

L’Office fédéral de la police (Fed-
pol) a engagé les mauvais en-
quêteurs dans l’affaire des sub-
ventions perçues illégalement 
par Carpostal, estime le Tribu-
nal fédéral. Fedpol doit réexami-
ner les faits qu’ils avaient établis 
et reprendre l’enquête pénale 
administrative.

Dans son jugement publié 
hier, la plus haute instance judi-
ciaire soutient la décision de la 
Cour suprême bernoise qui, 
comme le Tribunal pénal éco-
nomique avant elle, avait ren-
voyé au Ministère public l’accu-
sation contre six anciens cadres 
de La Poste et de Carpostal SA.

En cause: les chargés d’en-
quête externes, l’ancien juge 
fédéral Hans Mathys et le juge 
cantonal Pierre Cornu. Ils ont 

enquêté pendant deux ans et 
demi à partir de mars 2018 sur 
d’éventuelles infractions à la loi 
sur les subventions. Leur inves-
titure manquait toutefois de 
base légale.

Comme le relève le TF, ainsi 
que les instances précédentes, 
c’est l’administration qui aurait 
dû mener la procédure pénale 
administrative contre les six 
responsables au lieu des enquê-
teurs externes. L ATS

«Du plaisir? 
Je vis surtout 
une lutte»
 Irène Kälin


